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LES VOEUX DE BONNE ANNÉE.

L'usage de s'exprimer mutuellement ces veux, au
premier jour de l'an, est tellement universel dans tous
les rangs de la société, que, si ces voux étaient toujours
et partout ce qu'ils devraient être, le retour de chaque
année serait le signal d'une heureuse et salutaire trans-
formation dans les mours publiques et l'annonce d'une
véritable bonne année. Mais hélas ! que nous en sommes
loin ! Passons d'abord et les voux officiels et les voux
n'intéressant que ceux qui les formulent; ne parlons que
des voux entre parents et amis. C'est un précieux usage
à conserver dans les familles; car fussent-ils vains et
stériles par eux-mêmes, ces veux peuvent être au moins
l'occasion de rétablir ou de eesserrer les liens de l'union
fraternelle. Cependant combien ne seraient-ils pas meil-
leurs et plus efficaces s'ils étaient plus chrétiens, c'est-à-
dire plus animés de la foi, de l'espérance et de la charité
chrétiennes 1 Les voux purement humains, quand même
le nom de Dieu ou du ciel s'y trouve mêlé, ne procurent
rien, ni en cette vie, ni en l'autre; ils ne font qu'expri-
mer un besoin ou un désir auquel on ne peut satisfaire.
Que peut, en effet, l'expression d'un souhait pour pro-
curer une bonne année, c'est-à-dire, dans le sens du
monde, la santé, la fortune, les jouissances de la vie?
Les voux chrétiens et accompagnés de ferventes prières
sont les seuls vraiment efficaces, parce qu'ils s'adresseñt
à Dieu, qui seul peut donner à nos parents, à nos amis,
à nous-mêmes, dans la mesure de sa divine sagesse, les
biens que nous demandons ou d'autres avantages préfé-
rables: lui seul, infiniment riche, puissant et généreux,
a pu dire: Demandez et vous recevrez.

" Est-ce à dire que Dieu nous donnera une bonne
année selon nos voux ? Ce n'est ni certain, ni même pro-
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bable, car Dieu est un Père infiniment bon, intelligent
et sage, et nous ne sammes devant lui que de tout petits
enfants pleins d'ignorance et de caprices. Il nous traite
comme une bonne mère son enfant. Il ne refuse un don
que pour en donner un meilleur. Son amour ne lui
permet pas d'en agir autrement: et combien de fois ne
pourrait-il pas nous dire, comme aux fils de Zébédée:
Vous ne savez pas ce que vous me demandez. Nescitis quid

petitis:
" Mon Dieu, dirait quelqu'un, vous êtes infiniment

riche et généreux; vous avez promis d'exaucer nos
voux ; voici le mien : la foi m'assure que la valeur d'un
Pater et d'un Ave, est devant vous bien supérieure à celle
d'un million de francs. Eh bien ! je ne suis pas exigeant,
je dirai deux Pater et deux Ave, et vous m'accorderez un
demi-million seulement. Oh! avec cela quelle bonne et
heureuse année je passerais ! Que de joies et de bonheur
je répandrais autour di moi!--Mon fils, lui répondrait
Notre-Seigneur, je vous aime trop pour vous donner le
moyen de vous perdre...Cette fortune subite favoriserait
singulièrement votre paresse, votre sensualité, votre
orgueil, toutes vos passions; celles-ci vous conduiraient
au malheur éternel, et moi, votre Sauveur, je pourrais
m'y prêter à votre prière?.., En vérité, vous ne savez pas
ce que vous demandez.

" Mon Dieu, dirait une tendre mère, je ne vous de-
mande ni les richesses, ni les honneurs, ni les plaisirs de
ce monde.; mais sauvez ma fille ! Cette chère enfant était
toute majoie; elle faisait par ses belles qualitésla gloire
et le bonheur de toute la famille, et maintenant atteinte
d'une incurable infirmité, elle n'est plus pour nous qu'un
sujet de tristesse et de douleur. Oh ! guérissez-la, Sei-
gneur, et vous mettrez ainsi le comble à nos voux.-
Non, lui répondrait Jésus, je ne laisserai pas exposée aux
séductions du monde qu'elle atti-ait par ses charmes
cette âme qui m'est encore plus chère qu'à vous. J'ai vu
les dangers qu'elle courait, et, prévoyant sa perte, j'ai
pris les moyens de la sauver. Maintenant plus humble,
plus détachée des créatures, elle attire sur elle des
grâces infiniment plus précieuses que celles de la nature;
pour quelques vanités, quelques jours de plaisir dont je
lui demande le sacrifice, je lui prépare une brillante
couronne dans l'éternité du ciel, et vous voudriez m'en
détourner par vos instances ? Non, non, vous ne savez pas
ce que. vous demandez.
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" Nous pourrions citer à l'infini de semblables veux
restés sans succès apparent, parce que, au regard de
Dieu, qui prévoit tout, leur réalisation serait inutile ou
dangereuse et nullement efficace pour une bonne année.

"Qu'est-ce qu'une bonne année?
"Une bonne année, aux yeux de l'homme du monde,

-de cet homme animal qui n'entend rien aux choses de Dieu,
eEt une année exempte de toute peine, de toute souf-
france; une année pleine de prospérité et de plaisirs tem-
porels. C'est bien celle des animaux, qui n'ont que la vie
présente.

" Une bonne année, selon le cœur des grands saints,
est l'opposé de celle qui est souhaitée dans le monde;
c'est une année pleine de souffrances, d'humiliations et
de sacrifices acceptés pour la gloire de Dieu; et quand
une année de cette nature est couronnée par le martyre,
ils sont au comble de leurs veux. Mais combien peu
connaissent les trésors cachés dans le mystère de la
croix ! et que les grands saints sont rares parmi nous!

" La bonne année de la famille chrétienne est celle où
le règne de Dieu et de sa justice sera le plus fidèlement
respecté par tous les membres de cette famille. La paix
et le vrai bonheur dépendent de cette fidélité, et quant
aux autres avantages même temporels, ils seront donnés
par surcroit, si Dieu les juge utiles au bien des âmes."

La bonne année pour les enfants de Saint-Prançois
c'est une grande fidélité à la règle, c'est un grand amour
pour la pénitence, le zèle pour la propagation des prin-
cipes du Tiers-Ordre, la prospérité, les joies de la famille;
le bonheur domestique, la santé, l'abondance peut-être,
nous -viendront de la bonté de Dieu pour nous.

C'est cette bonne année que nous souhaitons à tous,
frères et sours du Tiers:Ordre, à tous nos abonnés et
lecteurs, accompagnant nos voux d'une prière à notre
séraphique Père saint François, le suppliant de nous
bénir tous et de nous conduire un jour au sein de sa
bienheureuse famille au ciel.

O Christ, tu n'as pas su te dèfendre de l'arnour, il t'a fait venir du
ciel en terre. Par amour tu es descendu à cet abaissement, tu as che-
miné par le monde comme un homme méprisé, tu n'as voulu posséder
ni maison, ni champ, mais tu as choisi la pauvreté pour nous enriclir.

St François- Cantique de l'amour.
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LE MANTEAU DE JÉSUS.

Le quatrième jour après que Marie et Joseph furent
partis de Bethléem, ils arrivèrent au sommet du mont
Hue, sur les frontières de l'Idumée.

Et comme la mère était fatiguée, Joseph l'aida à des-
cendre de l'âne, et ils se placèrent à l'abri d'une roche
pour se reposer. L'enfant s'endormit, et la Vierge con-
templa la paix de son visage; cetts paix rayonnait et il
lui sembla qu'elle devait remplir le monde.

Voici que le vent se rafraichit et que la neige se mit à
descendre abondante. La Vierge ne savait comment pré-
server son nourrisson si beau ; mais l'Enfant ayant froid,
ouvrit les yeux...et au lieu de pleurer, il sourit; heureuse
mère qui recueillit le sourire de l'Enfant Jésus !

Mais en touchant les épaules du nouveau-né, les flo.
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cons de neige se changeaient en flocons de laine, en éche-
veaux de soie, et toutes les plumes du grand oiseau
blanc, l'Hiver, se rapprochaient, s'allongeaient en fils, se
tissaient pour faire un manteau à Jésus.

On voyait accourir et ces clous à mille facettes, et ces
petites roses blanches à fines corolles, et ces ailes de mou-
cheron diaphanes, gouttes de lait, fleurs, pétales imma-
culées, duvet tendre, poussière imperceptible ; grandi et
petits, tout le peuple de la neige, accouraient et tous for-
maient le manteau de l'Enfant Jésus.

C'était un merveilleux tissage et d'éblouissants tissus;
il y avait des perles et des dianants, des broderies, des
liserés d'argent, qui s'entrecroisaient et descendaient vers
la terre. Oh ! qu'il était beau le manteau de l'Enfant
Jésus !

Et c'était un manteau, un vrai manteau plus chaud
que cent fourrures ensemble. Et rendormi, Jésus souriait
encore. La neige accourait toujours a son travail, et tou-
jours le manteau grandissait. A présent, il flottait au
dessus des montagnes et s'allongeait dans les vallées.

A Jérusalem. les pauvres l'aperçurent et vinrent s'en
envelopper. Et le manteau passa les mers; il arriva jus-
qu'à Rome, où les vieux esclaves de Caton en baisèrent
les franges.

Et ils eurent au cœur une chaleur inconnue, un feu
nouveau qui sortait du manteau de Jésus. Le manteau
s'étendit sur les îles, les continents, ramassant pgr mil-
lions dans ses plis immenses les femmes, les enfants, les
mendiants, les lépreux: toute la terre fut enveloppée
dans le manteau de Jésus. Et la terre fut réchauffée.

Alors le Temps lui-même ramassant la couverture im-
mense, enveloppa ses vieux os, et puis il la jeta sur les
siècles qui furent réchauffés par le manteat de Jésus.

Le vrai obéissant est soumis, assujetti à tous les' hommes qui sont
en ce monde; et non seulement aux hommes, mais même aux ani-
maux, de façon qu'ils peuvent faire de lui tout ce qu'il leur plait,
coniormément aux desseins de Dieu.

St Francois.-Eloge des vertus.

Beureux le serviteur, qui tient toujours sous le joug son corps, cet
ennemi que Dieu lui a livré entre les mains, et. qui est assez sage
pour se mettre en garde contre lui, parce que aussi longtemps qu'il
se conduit de la sorte, aucun ennemi visible n'est assez puissant
pour lui porter préjudice.

St François.-Opusc. div. n. 9.



466

LE SAINT NOM DE JÉSUS.
Tous les chrétiens connaissent ce pieux monogramme

du nom de Jésus. On le trouve gravé sur la porte de
nombreux tabernacles, brodé sur l'écusson des bannières,
imprimé sur le frontispice aos livres de piété, peint sur
les vases de fleurs qui ornent nos autels.

Ce fut vers le XVe siècle qu'il fut mis en usage. Les
trois caractères I H S ne sont autre chose que les trois pre-
mières leitres du nom de Jésus, tel qu'il est écrit dans la
langue grecque.

Saint Bernàrdiii de Sienn' en fut l'auteur et l'ardent
propagateur. Dans ses missions à travers l'italie, il por-
tait un tableau où flamboyait ce monogramme entouré
de rayons. On montre encore aux touristes cette pré-
cieuse relique dans la galerie du Bon-Jésus, à Florence.

Outre le nom de Jésus qu'elles expriment, ces trois
lettres sont l'abréviation de cette phrase : Jesus Hominum
Salvalor (Jésus, sauveur des hommes).

A lui tout seul, ce nom est une harmonie que nul ne
saurait moduler, si les anges du ciel ne nous prétaient
leurs voix. La nôtre est impuissante, comme toute voix
humaine, comme toute voix créée.

Jésus! ,e nom renferme tout: espérance, paix, gloire,
amour, bonheur. Jésus! chaque syllabe de ce nom en-
ivre et embrase. Jésus ! c'est l'hymne de tous les siècles,
la prière de tous les âges, l'amour de tous les cours!
Jésus! c'est le cri que le ciel jette à la terre; et la terre
fait silence pour le mieux entendre et le mieux retenir.

Jésus ! il y a mille fois plus d'amour dans ce nom que
dans les noms les plus doux que peut employer la langue
de l'hommp. Sans doute, nous nommons avec bonheur ce
qui nous rappelle de chers souvenirs : la mélodie qui
perça notre enfance, les baisers d'une mère, la tendresse-
d'un ami.

Mais en est-il aucun parmi les plus tendres qui doive
nous faire palpiter autant que le nom de Jésus ?



Je l'entends retentir au fond des âmes, et il murmure
tout un poème de souffrance et d'amour. Larmes que
l'Enfant-Dieu répandit sur l'humble paille de la crèche;
gouttes de sang de la circoncision; sang et larmes du
Jardin des Olives; tourments de la flagellation ; agonie
et mort sur la croix... je vous vois passer dans les cours
avec tous vos inystères d'amour! Je vois se dérouler
chaque scène de ce drame suprême, quand je prononce,
ému et recueilli, le nom adorable de Jésus !...

L'enfant bégaye à peine que déjà il le murmure; et il
semblerait que les anges, ses frères, le lui aient tout bas
révélé. Dans la jeunesse, le seul nom de Jésus fait de
l'âme une autre âme. Ah ! comme il fait doucement rêver
du ciel 1... Et'plus tard, lorsque les années courbent les
fronts et creusent les tombes, lorsque le poids de la vie
écrase les cœurs et penche les corps vers la terre, le vieil-
lard rassemble ses dernières forces, recueille ce qui lui
reste de vigueur et d'énergie, et, dans un suprême effort,
appelle aussi : -E.sus ! Jésus 1

O nom si doux entre les plus doux, restez toujours
buriné en nos cours !... Nom béni qu'on ne se lasse
jamais de dire et de redire, soyez toujours sur r >s
lèvres !... Et, quand viendra l'heure de l'agonie, que notre
Ume s'envole dans ce dernier murmure : Jésus !

Ah ! puissions-nous les jeter, nos âmes, dans ce mot,
nos cœuis dans cet accent:

Jésus ! Jésus .
L. D'AURE.

QUESTIONS CONCERNANT LE TIERS-ORDRE

Décret de la S. C. des Indulgences sur le T.-O. - A cette
question posée par l'évêque de Vérone : Si tous les idèles
de l'un ou de l'autre sexe, membres d'un institut reliqieux
ou d'une congrégation approuvée par le S. Pontife ou par
l'évêque, et dans laquelle on fait des voeux perpétuels ou
temporaires, peuvent être inscrits au T. O. de Saint-Fran-
çois d'Assise?"

La S. C. répondit le 25 juin 1887 " Négativement "; et le
16 juillet suivant, le S. Pontife approuvait cette réponse.

467
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LES 'T'IERS-ORDRCES

Commentaire sur l'intention générale de l'Apostolat de la
Prière du mois d'octobre dernier, par le

P. I?égnauli, directe or.

(Suit'.)

IlI

Le Cœur de Jésus! Nous sera-t-il permis maintenant
de montrer comment à ce Tiers-Ordre de la Pénitence, si
magnifiquement loué par le Saint-Père, notre sainte
Ligue du Sacré-Coeur-hautiement encouragée elle aussi
par l'auguste chef de l'Eglise-offre de nos jours " une
pépinière fertile ?" C'est l'expression même d'un très
digne fils de saint François.

Ce ne fut pas, en elet, sans un dessein providentiel
que les supérieurs généraux des grandes familles fran-
ciscaines voulurent, avec tant de libéralité, enrichir nos
Associés des innombrables mérites de l'Ordre entier de
leur séraphique Père. Bornons-nous à citer quelques
lignes de la concession du T. R. P. Bernardin de Porto-
Gruaro, ministre général de tout l'Ordre des Mineurs de
l'Observance: " Désirant sincèrement et vivement te
progrès tous les jours plus considérable de la sainte
Ligue de l'Apostolat de la Prière qui, selon le sens le
plus pur de la doctrine catholique, ne cesse de propager
la piété et la charité, nous n'avons rien eu plus a cœur
que d'établir entre les Associés de cette Ligue et notre
Ordre une spirituelle union, en sorte que les uns et les
autres reçoivent avec une plénitude plus grande tous les
dons du Saint-Esprit. C'est pourquoi, autant qu'il est en
notre pouvoir, Nous faisons, par la vertu des présentes,
tous les Associés de cette sainte Ligue participants, durant
leur vie et après leur mort, de tous les mérites que les
frères et les sœurs de rotrB Ordre tout entier-frères
mireurs, religieuses de sainte. Claire, membres du Tiers-
Ordre, et autres soumis à Notre juridiction-ont acquis
ou pourront plus tard acquérir."

De fait, un peu partout, nombre de Tertiaires de saint
François sont devenus d'excellents zélateurs et zélatrices
de l'Apostolat de la Prière, et notre sainte Ligue semble
devoir être à son tour, de plus en plus, une " pépinière
fertile " de fervents Tertiaires.

Elle le doit d'abord, sans doute, parce qu'elle est une



Ligue de prières; et le Pape nous a rappelé que " DIEU
exauce d'autant plus nos supplications unies qu'il y a en
nous une pénitence plus vive," major vis pœnUientix. Elle
le doit surtout, parce qu'elle est la Li(,,Le du Sacré-CSur ;
et c'est bien le Cour de JÉsus, c'est l'amour puisé dans ce
Coeur très saint qui, seul. peut adoucir et faciliter ce
qu'il y a de rude et de pénible à la nature dans la radi-
cale conversion, dans la pénitence complète que réclame le
Tiers-Ordre. Oui, c'est l'amour seul qui fera ce miracle ;
et c'est pour cela que "le langage des bienheureux bat-
terments du Cour du Seigneur a été réservé - disait
l'apôtre bien-aimé à sainte Gertrude-pour les derniers
temps du monde, alors que le siècle vieilli et refroidi
dans l'amour divin se réchauffera à la révélation de ces
mystères."

Enfin, conclurons-nous en empruntant une éloquente
page au R. P. Alfred, de l'Ordre des Capucins, c'est par
son organisation même, et notamment par son 3e degré,
que l'Apostolat de la Prière pousse très efficacement les
âmes à cette pénitence intérieure et extérieure, qui est le
vrai caractère des Tiers-Ordres, et surtout de celui de
saint François.

I S'approprier, dit le P. Alfred, les intentions du Cour
de Jésus, c'est comme la racine du vrai dévouem-tnt
envers ce divin Cour ; prier pour la réalisation de ces
intentions divines, pour l'établissement du règne de DIEU
sur la terre, c'est le premier fruit de ce dévouement.
Mais l'Apostolat de la Prière ne saurait borner iù son
influence dans les cours qu'il a animés de son esprit.
En confondant les intérêts des cours qu'il unit, la véri-
table amitié fait que chacun d'eux ressent comme ses
propres injures les injures faites à son ami, et s'efforce
autant qu'il est en lui de les réparer; et ainsi l'Apostolat
de la Prière resterait incomplet, si, après avoir fait naître
ce besoin dans les âmes, il ne leur offrait pas le moyen
de le satisfaire. Or ce moyen, c'est le Sauveur lui-même
qui nous l'a indiqué, c'est la, Communion réparatrice.

" Outragé surtout dans le sacrement de son amour,
c'est là surtout qu'il attend nos réparations. La commu-
nion fervente, faite en vue de ce but aussi fréquemment
que possible, voilà de tous les moyens d'expiation le plus
facile; et ce moyen est d'autant plus efficace qu'il pousse
plus énergiquement le chrétien à adopter tous les autres.

"Comprenez-vous comment ce 3e degré de l'Apostolat
vient aider, agrandir, fortifier les Associations qui de-

1
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mandent le plus de générosité, celles qui réclament les
privations volontaires et les pratiques de la pénitence?
Le Tiers-Ordre du pénitent d'Assise, et les autres Asso-
ciations dont ce séraphin crucifié a été le type et l'inspi-
rateur, toutes celles, en un mot, qui se groupent autour
de la croix, trouveront dans ce 3e degré, comme en une
pépinière fertile, des rejetons abondants et vigoureux
pour grossir leurs rangs. Bien plus, c'est dans ce 3e degré
de l'Apostolat qu'elles puiseront elles-mêmes leur plus
généreuse ardeur et leur amour le plus puissant, la com-
munion fréquente et réparatrice étant le canal jaillissant
du Cour du Sauveur qui le leur transmet directement.

" Voilà comment l'Apostolat de la Prière, par son orga-
nisation, unit dans son vaste sein toutes les associations
et toutes les âmes catholiques. Voilà comment il devient,
par son esprit, l'âme et la vie abondante des Associations
les plus élevées. Semblable au divin Cour lui-même,
dont la charité dévore toutes limites, il jette à la terre le
cri incessant: " Je suis venu apporLer ici le feu, et que
désiré-je sinon qu'il s'allume ?

Heureuse les âmes qui consentiront à devenir la proie
de ce céleste incendie ! Plus heureuses encore, si elles
savent s'associer, dans une communauté d'action autant
que de prière, pour embraser des milliers d'autres âmes
du feu dout elles brûlent, feu puissant, perpétuellement
activé par le souffle d'une pénitence toute d'amour !
.Major vis ponitenti... Pas d'ennemi, si redoutable soit-il,
qui résiste jusqu'au bout à cette ligue persévérante de
cours unis dans le Cour de JÉsus. Fort dans les luttes
isolées, disait le grand pape saint Léon, le soldat chré-
tien, l'est plus encore dans ces luttes d'ensemble où, sous
le commandement d'un Roi invincible-sub invicli Regis
inperio- la vigueur de ses frères devient sa propre
vigueur; en attendant qu'une même victoire couronne
les tenants d'une même cause: it ubi una est &mnium
causa, sit una victoria.

EmLE RÉGNAULT.

AY IS
Le titre et la table des matières de ce volume seront

envoyés avec le prochain numéro.
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ECHOS DES FRATERNITES
NONTIU.L.

Le 8 décembre, fête de l'Immaculée Conception, la fra-
ternité des sours du Tiers-Ordre, à Montréal, s'est réunie
à l'église des saints Stigmates, à 2 heures P. M., et celle
des frères à 7 h. P. M. Le nombre et la piété des Tertiaires
étaient une preuve de l'amour que les enfants de Saint-
François conserve dans leur cœur pour Marie Immaculée.
Dévotion consolante, recherchée des âmes pures et que
Marie n'accorde qu'à ses bien-aimés. Ce fut la joie des
saints, et particulièrement de ceux de l'Ordre franciscain,
de parler, d'enseigner, de défendre et de propager partout
le culte à Marie immaculée dans sa Conception. Aussi ce
fut avec une grande piété que nos frères et tSours écou-
tèrent les pieuses paroles du révérend Père directeur, qui
dans son instruction sur la fête du jour montra comment
il fallait .niter la sainte Vierge dans sa glorieuse préro-
gative de sa Conception et quels avantages nous étions
certains d'en retirer.

Les frères suivants reçurent ensuite le saint habit, dont
plusieurs avaient, pour la première fois, adopté le scapu-
laire de petite dimension, suivant la décision de la S. C.
des Rites rapportee dans notre numéro de novembre der-
nier :

MM. J. P. Bond, frère Pierre; P. Ulric Benoît, frère
Benoît; G. Noël Bélanger, frère Stanislas.

Les frères dont les noms suivent ont fait leur profes-
sion :

MM. Edouard Gauthier, frère Dominique; Hubert
Fascon, frère Hubert; Louis Bourassa, frère Louis de
Gonzague; Dolphis Surprenant, frère Louis; Joseph
Métivier, frère Pacifique; Henri Aubin, frère Louis de
Gonzague.

Après cette cérémonie, le Père directeur donna la
bénédiction du Saint-Sacrement.

QUÉBEC

Le jubild sacerdotal de Lêon XIII célébré par les deux Fraternités
du 7ïers-Ordre de Saint-Sauveur de Québec, le 8 décembre,

jour de l'Immaculéc Conceplion.

Les deux Fraternités du Tiers-Ordre de Saint-Sauveur de Québec,
ont célébré le 8 décembre dernier, jour de l'immaculée Conception,
dans la chapelle de Notre-Dame de Lourdes, le jubilé sacerdotal du
Souverain-Pontife. Le matin à six heures, une messe basse a été
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dite par le révérend Père directeur à laquellA il y a eu communion
ginérale pour le Saint-Père. Pendant ce-tte messe, plusieurs frères
et sours, à la voix puissante et harmonieuse, ont fait résonné-r les
voûtes de l'enceinte sacree par le chant de magnifiques cantiques
appropriés à la circonstance, accompagnés des sons doux et eilestes
de l'orgue tenu par une jeuno enfant qui n'a pas encore quinze ans.
Depuis la messe jusqu'au soir il n'y a rien eu de particulier. A sept
hiures du soir a eu lieu le principal de la fête en l'honneur du Saint-
Père. La grotte et l'autel, déjà beaux par eux-mêmes, avaient reçu
un nouveau degré le beauté par les nombreuses fleurs et les cen-
taines de lumières dispos-*'es avec art rù et là dans les cavités
des roches massabie'llos. La Vierge de Lourdes était environnée
d'une lumière indescriptible : belle comme la lune, brillante comme
le soleil, Marie semblait sourire à ses Tertiaires. Près de la balus-
trade avait été placée une belle statue de saint François. Le séra-
phique Père semblait regarder ses enfants pour les contempler avec un
légitime orgueil et les bénir. Le timple avait revêtu ses habits de
fète. De magnifiques drapeaux au milieu desquels dominait celui du
Saint-Père s'apercevaient ça.et et là, rangés avec symétrie. Les ori-
flammes aux emblèmes bieh choisis étaient semés à profusion. A
l'extrèmité inférieure de la nef, au milieu d'une grande fenêtre, se
dessinait de grandeur naturelle un magnifique portrait du héros de
a féte. Il regarde ses chers Tertiaires et, la main levée, les bénit dans

l'efusion de son grand cœur de Pape des Tertiaires. Le choeur est
occupé par Sa Seigneurie lonseigneur Nlarois, camérier secret de
Sa Sainteté et secrétaire .du palais cardinalice, par tous les révé-
rends Pères de la paroisse, par les chers frères de la Doctrine chré-
tienne et par quatre Tertiaires qui devront servir à Pautel. La nef
est encore vide car elle est exclusiement réservée aux enfants de
Saint-François, et ils ne sont pas encore arrivés, mais les galeries
sont complètement remplies de spectateurs silencieux. Tout à coup
on entend dans le lointa-n des voix aux accents mâles, mais en même
temps humbles et modérès, chantant l'hymne de la prière et du par-
don. Cest le chant du Milircrc. Un silence parfait règne dans !e
temple d Dieu.

Il y a ici quelque chose de mystérieux pour ma plume que je ne
puis décrire : on dirait les chrétiens les premiers âges de l'Eglise
célébrant les saints mystères dans les catacombes de Rome. Puis
apparaissent les sours devancées par le frère ministre marchant
à pas lents et mesurés, et portant haut l'ètendard du Christ Rledemnp-
teur. Ensuite viennent les frères. Les Tertiaires sont en proces-
sion. Ils partent d'une chapelle souterraine, laquelle est leur cha-
pelle respective, et viennent dans la chapelle supérieure qui leur
a été prètée pour cette circonstance, délilaut lentement et chacun
prenant la place qui lui est assignée. Bientôt l'enceinte sacrée est en-
tièrement remplie. Ils sont près de six cents. Ils sont précédès dans
l'église par un petit bataillon de zouaves pontilicaux en costume mi-
litaire, abrités <le leur drapeau pontilical.

Oh! que c'était beau! Que de sentiments divers, mais tous chré-
tiens se sont succèdé, alors dans mon âme! L'office va conmencer.
Le rèvérend Père directeur arrive au milieu de ses chers Tertiaires,
se met à genoux et commence la cèrémonie par les prières de règle,
puis annonce que le sermon va être donné par le Rvér--nd l'ère
.Rottot, religieux de la Compagnie de Jésus, et que Sa Seigneurie
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Monseigneur Marois chantera le salut du très saint Sacrement et va
prendre sa place au chour avec les autres. Le Père Rlottot, après
un magnifique cantique chanté à l'orgue, apparait dans la chaire de
vérité, et prononce un magnifique et solide panégyrique de Léon
XIII Dans une demi-heure, t'éloquent prédicateur nous a fait par-
faitement connnitre le grand pape qui gouverne avec tant de sagesse
et de gloire la barque de Pierre et nous apprend à aimer, à respec-
ter ce père commun des fidèles et à lui obwr lidèlement. Après le
sermon, plusieurs frères et sours novices ont fait leur proi-ssion
devant le révérend Père directeur, et plusieurs autres personnes
ont recu de ses mains le saint habit.

D'ai*ondantes larmrs d'attendrissement ont coulé chez plusieurs.
Le salut du très saint Sacrement a suivi les cérémonies des profes-
sions et des prises d'habit. De ma vie je n'ai pas entendu de mu-
sique sacrée mieux exécutée, plus harmonieuse et plus entraînante.
Immôdiatement avant la bénédiction du très saint Sacrement, il v a
eu chant du Te Deum en action de graces des faveurs accordées au
Souverain-Pontife et à tout le peuple fidèle, particulièrement aux
Tertiaires le Saint-François

Pendant cette hymne de la reconnaissance et de l'action de graces,
les cloches de la paroisse ont carillonné,mises en branle par des bras
vigoureux.

La bénédiction du très saint Sacrement ayant été donnée, le révé-
rend Père directeur a donné l'absolution générale et la bénédiction
papale. Cette bénédiction papale étant une bénédiction particulière
accordée par Sa Sainteté à ses chers Tertiaires de Saint-Sauveur de
Québec, qui la lui avaient demandéeà l'occasion de ses noces d'or
sacerdotales. Puis finalement, la crypte, la chapelle sup'rieure,
ainsi que la tour ont été splendidement illuminées; on eût <lit que le
temple !-acré était tout en feu. Cette fête a produit les plus heureuses
impressions: et tout ce monde s'est retiré avec un nouveau degré
d'amour pour PlEglise et son chef, ainsi que pour le Tiers-Ordre du
séraphique Saint-François. Puisso cette féte augmenter le nombre
de cette portion de la grande famille franciscaine.

UN sPEcTATEURI.
(Communiqué de la Fratcrniftà dC Québcc.)

LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTRE RÉVÉRENDISSIME PÈRE GÉNÉRAL,

AU SUJET DU JUBILÉ SACERDOTAL DE LÉON XI

Vous vous étonnez peut-étre que nous ne vous axons pas encore
écrit pour vous exhorter à célébrr avec toute l'Eglise leJubilé sacer-
dotal de Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII, et pour vous pro-
poser les moyens de le faire avec plus de dignité et d'utilité.

" 'est que nous n'ignorions pas que, dans toutes les provinces
de 1OnuE, il n'y a qu'une pensée: faire le possible pour témoigner
de leur vénération et de leur lidèle d"votion envers le Pontife su-
prême et engager les fidèles dans la même voie.

__ Mý



474

" Nous savons en effet que, partout, à l'investigation de leurs
directeurs, les fraternités du Tiers-Ordre se proposent d'offrir au
S. Pontife, soit en particulier, soit conjointement avec leurs diocèses
respectifs, leur obole et des vêtements sacrés destinés au culte divin.
Telle a été aussi la conduite des religieuses Clarisses et des sSurs
dlu Tiers-Ordre régulier, et de plus, depuis un an, elles offrent au
Tout-Puissant pour le Souverain-Pontife, des communions, des
prières et d'autres bonnes oeuvres. Nous savons aussi, et il faut que
vous le sachiez vous-mêmes, que les supérieurs généraux réunis ont
décidé qu'en temps convenable, une somme déterminée et déjà
prête sera remise au Saint-Père au nom de tous les religieux, en
mème temps qu'une adresse de félicitation lui sera adressée.

" Et maintenant, que reste-il à faire? Une seule chose plus impor-
tante que toutes les autres: En haut les cours! Levons les yeux
vers le ciel, et adressons Là notre Dieu, de qui descend vers nous
tout bien excellent et tout don parfait, nos actions de grâces et nos
supplications.

" Actions de grâces pour tant de bienfaits accordés à Notre Très
Saint Père depuis son ordination sacerdotale jusqu'à ce jour. Actions
de grâces à ce Dieu qui s'est plu à orner son Vicaire de dons si pré-
cieux, à l'environner d'une lýrotection céleste et efficace, que toutes
les nations redisent sa sagesse et que l'Eglise' enti'.re publie ses
louanges.

"Mais aussi supplions Dieu et N.-S. J.-C. de nous le conserver
longtemps encore sain et sauf pour le bien de l'Eglise; q'il lui ac-
corde avec ses bénédictions d'achever ce qu'il a comnencé, et,
après avoir rendu la liberté à l'Eglise, de jouir d'une paix sans
alarme.

" C'est pourquoi, pour remplir un devoir si agréable envers Dieu,
le souverain Pontife et l'Eglise universelle, notre désir, notre volonté,
et si vous le voul"z notre ordre est que chaque prêtre de notre
ORDnE. le jour de Noël, offre une messe à Dieu pour le remercier,
comme nous l'avons dit plus haut, et pour Lui demander de nou-
velles grâces pour Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII, Vicaire
de Jésus-Christ sur terre. Quant aux frères clercs et lais, aux reli-
gieuses et à toutes les soeurs, qu'elles offrent au moins une commu-
nion, aux mèmes fins, dans l'octave de Noël.

" Entin, unissons nos prières et nos efforts pour que, toujours
soumis et abaissés aux pieds <le la sainte Eglise romaine, constants
dans la foi catholique, servant le Seigneur dans la pauvreté et l'hu-
milité, nous observions le saint Evangile de Notre-Seigneur que
nous avons fermement promis de garder. Puissent intercéder pour
vous et la très sainte Vierge Marie, et notre très saint père, saint
François au nom et à la place duquel, nous vous accordons, avec
une aflection toute paternelle, la bènédiction séraphique.

" Donné à AxvEns, en notre couvent de l'Immaculée Conception le
31 juillet 1887.

"Fr. BEnNAnDIN, Min. Gén."

Ne prononce jamais de paroles légères ou irréflMchies et mùris tes
pensées au fond de ton coeur. Marlin Belsuno.



LA DOCTIUNE CATHOLIQUE
SUR LES QUESTIONS SOCIALES

Analyse du livre intitulé: t Association chrétienne des
honnètes gens sur le terrain des affaires," et dû à la
plume du T. R. P. LuDovIc DE BESSE, capucin.

(Voir les numéros des mois de juillet, août, septembre
iovembre et décembre, pages 277, 306, 336 410 et 445.)

DEUXIEME PARTIE

LES iNSTITUTIONS ÉCONOMIQUEs DU T. R. P. LUDOVIC DE BESSE

(Suite)
Après le placement professionnel et gratuit dont j'ai

parlé, viennent les sociétés de crédit mutuel ou banques
populaires, les caisses de famille, les économats domes-
tiques et en général les sociétés coopératives qu'on peut
varier indéfiniment au gré des personnes et de leurs
besoins. Ces divers moyens, désignés sous le nom com-
mun d'institutions économiques, ont été accueillis favo-
rablement et déjà une vingtaine de grandes villes les ont
adoptés.

Etudions, dans ses détails d'organisme et de fonction-
nement, l'une de ces institutions, le Crédit mutuel et popu-
laire établi à Paris, rue des Lombards.

Voici la pensée fondamentale qui a donné naissance à
cette institution :-ll ne suffit plus dans l'état actuel des
intelligences et des mours, de tracer un cordon sanitaire
autour des ouvres chrétiennes, afin d'y maintenir la foi,
la justice et la charité contre les attaques du dehors et
les défaillances du dedans; mais qu'il importe surtout de
créer entre les hommes de bonne volonté, laborieux,
économes, honnêtes, une association- de services confra-
ternels, dont les bienfaits réels, tangibles, efficaces, leur
démontrent l'excellence de l'esprit chrétien qui les a ins-
pirés, pour raniener ainsi ces hommes sincères, par la
grande voie de la reconnaissance et de l'expérience, dans
les bras toujours généreusement ouverts de l'Eglise uni-
verselle......

Un tel dessein impliquait deux conditions nécessaires
et corrélatives ; la principale était que les coopérateurs
de la création et les administrateurs de la Société nais.
sante, fussent dévoués de cœur et énergiquement résolus
à poursuivre le but final et religieux de l'entreprise, et à
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n'en jamais dévier afin d'assurer à son foyer la perma-
nence du feu sacré; la seconde condition était que les
abords de la maison fussent longuements ouverts, non
pas aux ennemis sans .doute, mais en dehors des alliés, à
la masse flottante des hésitants, et aux simples prati-
quants des vertus naturelles. L'excellence et la solide or-
donnance des cadres devait permettre sans danger l'entrée
facile de recrues nombreuses, aptes toutefois à une future
discipline et ainsi cette armée vaillante, quoique paci-
fique, des travailleurs chrétiens, pouvait prendre des
accroissements indéfinis !

Les facilités d'accès ont paru trop grandes à quelques
esprits timorés, qui n'ont point voulu comprendre la stra-
tégie franche et la longue portée de cette institution. Ils
ont pu être rassurés en apprenant que toutes les séances
sont commencées et terminées par les deux prières sui-
vantes :

Avant les réunions.

"Dieu tout-puissant qui avez créé les hommes pour
" qu'ils se renden t heureux, en s'aimant les uns les autres,
"pour l'amour de vous;

" Dieu miséricordieux, qui les avez rachetés pour
qu'avec le secours de votre grâce, ils puissent résister
au mal et s'affermir, même au prix de sacrifices person-

" nels, dans la pratique de votre loi d'amour ;
" Nous vous supplions de répandre sur nous votre
esprit de paix, afin que, sous sa divine infinence, nos
pensées et nos sentiments, nos paroles et nos actos ten-

" dent toujours à produire cette union des mours qui
4 vous est si agréable, et dont vous avez fait votre princi-
"pal commandement."

Après les réunions.

"Mon Dieu qui cdnnaissez notre impuissance, daignez
" seconder les efforts que nous faisons pour observer
" votre loi d'amour. Accordez-nous la grâce de décou-
" vrir les âmes de bonne volonté. Donnez-nous le cou-
< rage d'aller les chercher jusqu'au dehors de l'Eglise
" catholique. Mettez dans nos cours et sur nos lèvres des

sentiments et des paroles qui nous rendent capables
" d'attirer tous les cours honnêtes à venir prendre place

d dans nos rangs. Faites enfin que nos associés se rendent
<mutuellement de tels services, que le spectacle de leur
' union calme la colère des hommes de haine et les con-

" vertisse à notre amour."
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Mais qu'est-ce que le Crédit mutuel et populaire ? C'est
une Société de personnes qui, pour avoir le droit de se
rendre des services mutuels, s'unissent légalement en
souscrivant au moins une action de 50 francs

Comme on peut, en souscrivant, ne verser qu'un
dixième, plus un droit d'entrée de 5 francs, soit 10 francs,
la Société est ouverte aux personnes les moins fortunées.
Elle est donc véritablement populaire.

D'autre part, ces actions ne sont jamais au porteur, et
ne-peuvent être accordées qu'à des personnes honorables,
agréées comme telles par le conseil d'administration.
Même en cas de décès, l'héritier d'un actionnaire n'hérite
que de la valeur de l'action et n'a droit au'au rembourse-
ment de cette valeur, à moins qu'il ne -se fasse recevoir
dans la Société.

Enfin la loi permet de faire prononcer par l'assemblée
générale le renvoi de tout actionnaire qui s'est mis dans
un cas d'exclusion.

Ainsi quoique le Crédit mutuel et populaire présente un
caractère financier, au fond il est une société de personnes
autant qu'une société de capitaux.

Par quels moyens le Crédit mutuel et populaire protège-
t-il les intérêts de ses associés?

Par la mutualité. D'abord les opérations de crédit ne
sont faites qu'avec des AssocIÉs. En second lieu, ces asso-
ciés sont mis à même de se connaître et de nouer entre
eux des relations d'affaires. Cette communauté d'intérèts
est un moyen précieux d'unir toutes les classes dans une
communauté de sentiments. Les hommes y apprennent à
s'estimer mutuellement, à s'entr'aider, et à faire servir à
l'avantage de leurs semblables même leurs intérêts per-
sonnels.

Le grand mal de notre temps est l'individualisme. Le
Crédit mutuel et populaire est précisément le moyen pra-
tique de réagir contre cette funeste inclination. Car -Io les
qualités morales des actionnaires; 2o leur grand nombre;
3o la variété de leurs professions ; 4o les renseignements
qu'ils fournissent pour l'intérêt commun ; tout cela offre
des avantages exceptionnels dont chaque associé peut
profiter et dont lui-même fait profiter chacun de ses
co-associés.

En étudiant l'organisme complexe du Crédit mutuel et
populaire, il ne faut pas oublier que ce corps ne peut vivre
sans une âme: son âme nécessaire, c'est la charité chré-
tienne. C'est cette divine vertu qui unit les cours, élève
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les intelligences, enfante le dévouement et l'esprit de sa-
crifice. Par elle, l'association forme une famille, le patro-
nage imite l'inépuisable bonté de Dieu qui fait luire son
soleil sur tous les hommes, enfin chacun se propose cons-
tamment de transformer toute affaire d'intérêt en acte de
bienfaisance, et de concourir ainsi chaque jour à l'amé-
lioration morale des travailleurs et au rétablissement de
l'ordre chrétien.

Le crédit, si dangereux de sa nature, ne l'est-il pas im-
mensément quand on veut le rendre populaire ?

Il le serait, si on voulait prêter à des ouvriers pour
leurs dépenses journalières, ou à des gens besogneux et
incapables. Mais le Crédit mutuel et populaire West pas un
bureau de bienfaisance qui déguise l'aumône sous le nom
de prêt. Cette institution est une vraie banque prêtant au
travail pour le rendre plus fructueux. Avant de prêter on
s'assure toujours que les bénéfices existent et on examine
dans quelle mesure il est prudent d'aider par des avances
à leur développement. Dans ces institutions, la solvabi-
lité de celui qui demande est examinée avec d'autant
plus de soin que l'emprunteur, venant d'une position plus
modeste et plus précaire, offre moins de garanties.

Aucune avance n'est faite à un sociétaire tant qu'il da pas
libéré une action depuis un ou plusieurs mois.

On. ne lui préte sur sa seule signature que le double de ce
qu'il a versè. Encore faut-il qu'il mérite cette faveur. On
n'avance des sommes plus importantes qu'aux associés qui
ont caution, qui déposent des titres ou qui font escomp-
ter du papier portant des signatures connues.

Cette sécurité du Crédit populaire n'est pas une utopie.
Des exemples innombrables fournis depuis trente ans par
tous les pays de l'Europe prouvent que la mutualité donne
au crédit populaire, une sécurité que n'ont pas toujours
les autres institutions de crédit. Citons un fait.

La Banque populaire de Milan, fondée en 1867 avec
700 francs de capital, par Luzzati et ses amis, commen-
çait bientôt ses opérations avec 27,000 francs souscrits
par 300 sociétaires. Aujourd'hui elle a -15,000 action-
naires, 7 millions de capital social, 4 millions de réserve,
et plus de 50 millions de dépôt. Elle fait plus de 100 mil-
lions d'escompte par année et depuis plusieurs années ne
prend que 4½ sans commission. Elle a tué l'usure qui
rongeait le petit commerce de Milan. Elle n'a eu qu'un
effet protesté sur 400 et ses pertes égalent à peine li cen-
times sur 1,000 francs prêtés.



Quelles sont les obligations des actionnaires?
La première est de se libérer au moins d'un action de 50

francs, avant d'être admis à profiter des services de la So-
ciété. La seconde est de fournir les renseignements qu'on
possède et d'entrer pour cela dans le groupe du quartier.

Les groupes de quartier sont formés par des action-
naires voisins qui se réunissent de temps à autre chez
l'un d'entre eux et à leur convenance pour veiller aux
intérêts de la Société.

Ces groupes se rendent surtout utiles en s'efforçant
d'attirer dans la Société toutes les personnes honnêtes de
leur voisinage et en écartant toutes les personnes qui
seraient nuisibles à la Société.

Enfin, comme ni fondateurs, ni administrateurs, ni
commissaires, ni secrétaire général ne reçoivent absolu-
ment rien, les frais généraux se trouvent fort réduits.
Dès qu'ils sont dépassés par les bénéfices, il y a dividende.
Il y a des sociétés de Crédit mutuel qui distribuent un
dividende variant de 7 à 12 par cent.

Le Crédit mutuel et populaire du T. R. P. Ludovic de
Besse a pris des développements prodigieux. Il s'est atta-
ché comme annexes, l'achat et la vente au comptant des
valeurs de bourse, le courtage des assurances, les gestions
d'affaires, les consultations sur affaires de famille et liti-
gieuses, les leçons de comptabilité, la commission, les
annonces commerciales dans le journal l'Union écono-
mique devenu la propriété et l'organe du Crédit mutuel et
populaire.

Le programme de l'Union économique est de faire con-
naître à ses lecteurs, aux directeurs des ouvres ouvrières,
aux travailleurs de la grande et de la petite industrie, les
institutions économiques fondées dans le but de secourir
les classes ouvrières et de féconder le travail chrétien.
"Cette revue," a dit le T. R. P. Delaporte, " est l'organe
"d'un groupe très remarquable d'économistes catholiques
"à la tète duquel se trouvent le P. Ludovic, ce capucin
"intrépide qui a juré d'exorciser l'argent et d'en faire le
"serviteur des classes laborieuses ; M. Hervé-Bazin, pro-
" fesseur d'économie sociale à l'université catholique
"d'Angers, et quelques autres catholiques de grand
"savoir et de grande charité. Uécole économique d'An-
" gers travaille d'ailleurs sous le patronage de l'illustre
"évêque du diocèse."

Frère RAPHAEL, Tertiaire.
(A suivre.)
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UNE PAGE SUR L'HUMILITÉ

PAR RUSBROCK, L'ADMIRABLE

Quanid l'homme considère, au fond de lui-même, avec
des yeux nrûlés d'amour, l'immensité de DIEU, sa fidélité;
quand il songe à son essence, à son amour, à ses preuves
d'amour, à ses bienfaits, qui ne peuvent rien ajouter à
son bonheur ; quand l'homme ensuite, se regardant lui-
même, compte ses attentats contre l'immense et fidèle
SEIGNEUR, il se tourne vers son propre fond avec une telle
indignation et un tel mépris de lui-même qu'il ne sait
plus comment faire pour suffire à son horreur. Il ne
connaît pas de mépris assez profond pour se satisfaire. Il
sent que celui qu'il mérite, est plus grand que celui
auquel il pense. Il tombe dans un étonnement étrange,
l'étonnement de ne pas pouvoir se mépriser assez profon-
dément, et il reste indécis devant la défaillance de ses
forces. Dans cette perplexité, ce qu'il a de mieux à faire,
c'est de se plaindre à DIEU, Sol Seigneur et son Ami, des
forces de son mépris qui le trahissent et ne le mettent
point aussi bas qu'il le voudrait. Il se résigne alors à la
volonté de DiEU et s'abandonne avec toutes les créatures,
et, dans l'abnégation intime, il trouve la paix véritable,
invincible et parfaite, celle que rien ne troublera. Car
il s'est précipité dans un tel abîme, que personne n'ira le
chercher là.

Mais tout n'est pas fini. L'humilité est capable d'une
bien autre noblesse et d'une bien autre profondeur.

L'humilité, dit Gilbert, a une telle propension vers les
abîmes, que le repos lui est impossible, tant qu'elle n'a
pas trouvé le fond où la joie est située. Le fond, c'est
l'absence de toute propriété mauvaise. Mais tant que nous
sommes sur la terre, nous avons toujours quelque chose
à déposer, quelque vêtement à dépouiller. Nous avons
donc toujours à aspirer vers une plus profonde profon-
deur. Nous avons à obtenir de nous-même quelque
défaillance inouïe, non quant à l'essence, mais quant à
l'estime: si quelqu'un affirmait qu'avoir trouvé le fond,
c'est être noyé dans l'humilité, je ne le démentirais pas.

Il me semble pourtant qu'être plongé dans l'humilité,
c'est être plongé en DIEU ; car DIEU est le fond de l'abime,
au-dessus de tout et au-dessous de tout, suprême en alti-
tude et suprême en profondeur.

C'est pourquoi l'hiumilité, comme la charité, est ca-



pable de grandir toujours. Le fond de l'abîme n'est pas
à la portée de nos mains. Tant que nous sommes ici, nous
devons aspirer vers quelque profondeur nouvelle, convain-
cus que l'abîme n'a pas dit son dernier mot.

En face de DIEU, puisqu'il est trop immense pour être
honoré dignemet par nous, nous devons éprouver, dans
l'acte de l'adoration, la volupté de l'impuissance.

Quand chaque homme rendrait gloire à chaque instant,
autant que tous les hommes et tous les Anges réunis,
l'esprit d'adoration ne serait pas encore satisfait. Mais
l'humilité, si nous réussissons à nous abîmer en elle.
nous donne une sorte de contentement. Ayant trouvé
DIEU dans l'abîme, nous satisfaisons à sa majesté, en com-
pagnie de sa profondeur.

Ayant trouvé l'union divine, non pas l'unité de nature ,
ou d'essence, mais l'union qui est le don de l'abîme,
l'union qu'on trouve quand on est noyé, nous goûtons les
défaillances que fait l'humilité, et nous roulons en DIEU
qui est le fond du fond.

Quand nous sommes si profondément plongés en DIEU
que donner et recevoir deviennent pour nous des mots
inintelligibles, alors nous commençons à être satisfaits
de la défaillance.

Puisqu'un fond hunible est le vase qu'il faut, très pur
et très solide, le vase capable de la grâce, et que DIEU
veut la verser là, je vous conjure, je vous conjure d'être
humble. L'humilité est si précieuse qu'elle obtient les
choses trop hautes pour être enseignées, elle atteint et
possède ce que la parole n'atteint pas. Elle est la rédemp-
trice de le. charitéviolée. Après le péché toujours innom-
brable, quelquefois ignoré du pécheur, l'humilité du
pécheur a de merveilleuses aptitudes pour la réconcilia-
tion. Sa science et sa confession arrachent à DIEU l'in-
dulgence. L'humilité est à égale distance du désespoir et
de l'enflure. Elle ne sait ce que c'est que la dispute des
opinions. Elle cacherait sa gloire, mais elle la montre
si DIEU l'y pousse, ou si l'intérêt des hommes l'exige.
Saint Paul montra la sienne. Mais ce fut un sacrifice.
La pente de l'humilité incline vers les secrets. L'humi-
lité est la conservatrice de la grâce. Elle nous fait ce
grand présent: au moment où elle nous grandit, et dans
la mesure où elle nous grandit, elle nous donne là faculté
de nous indigner contre notre petitesse. Etes-vous par-
venu aux sommets de l'esprit? Vous avez peut-être gardé
sur la hauteur les imperfections du premier degré, et

M - -
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l'humilité vous dit : As-tu atteint le premier degré ?
toute ascension a l'humilité pour condition et pour loi.
Tout homme qui compte pour quelque chose :m mérite,
une vertu, une sagesse quelconque, en dehors de l'humi-
lité, est un idiot. Toute noblesse est une honte, toute
excellence est une ignominie, si l'humilité ne leur prête
hauteur et gloire. L'humilité possède seule la puissance
de dissiper l'ennemi, de tourner contre lui ses armes et
de s'en faire des instruments.

Quiconque possède un fonds d'humilité n'a pas besoin
de paroles nombreuses pour s'instruire : DIEU lui dit plus
de choses qu'on ne peut lui en apprendre et qu'il ne peut
en répéter; les disciples de Dr .u sont dans cette position.
De l'humilité s'élèvent la liberté et la confiance; la liber-
té, qui grandit avec l'humilité', élève vers l'action de grâces
les puissances de l'homme. Quand l'humble pourrait à
lui seul posséder une puissance de louange supérieure à
celle de toutes les cr .atures réunies, sa puissance serait
insuffisante à ses yeux.' Jamais il ne placera DIEU assez
haut, ni lui-même assez bas. Mais voici la merveille.
Son impuissance se tournera en sagesse, et le défaut de
son acte toujours insuffisant sera, a ses yeux, la plus
grande saveur de sa vie. Quoique la louange de DIEu soit
le plus grand plaisir de la vie, il y a une joie plus haute .
c'est une certaine façon d'appartenir au SEIGNEUR. Le
fait de lui appartenir conduit en Lui plus profondément
qu'autre chose. Subir DIEU est plus grand que tout.

Que le SEIGNEUR béni dans les siècles des siècles nous
donne l'humilité fondamentale, pour que nous parve-
nions, suivant les lois indiquées, aux splendeurs de
l'humilité féconde.

AMENi

CHRONIQUE
Tertiaires au Sacré-CSur. - Nous lisons dans le Bulletin de

l'OEuvre nationale: "Il est de tradition que les RfR. PP. irrancis-
cains amènent leur Tiers-Ordre à Montmartre, le dimanche qui suit
la fête de saint François; ces bons Pères seront fidèles à ce pieux
usage. Le 9, à 8j h., environ 300 Tertiaires, revêtus d'un habit de
pénitents et psalmodiant le Miserere, entraient processionnellement
.:,',ns l'abside supérieure, à la suite d'une grande croix de bois.
Comme ces enfants de la pénitence sont bien à leur place dans
le temple de la France pénitente! Un autre titre leur ouvre l'en-
trée du sanctuaire du Sacré-Cœur; c'est ce que le R. P. Urbain
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Marie montra avec une éloquence apostolique, en exposant comment
la dévotion au Sacré-Cœur n'est pas seulement une dévotion raison-
nable, française et catholique, mais qu'elle est par excellence une
dévotion franciscaine : soit à cause des stigmates de saint Françok,
soit parce que le saint patriarche a été désigné par Notre-Seigneur
comme patron spécial de la bienheureuse Marguerite-Marie et que
la famille franciscaine a été des premières à adopter t'ollice du
Sacré-Cour. Il est inutile de dire que la communion fut générale.
La bénédiction d'une pierre termina cette cérémonie."

L'honnête homme et le chrétien.-J'ètais arrivé au milieu de la vie
-disait un soir Donoso Cortès dans un salon de Paris - la lecture
des ouvrages français qui avait suivi celle des auteurs latins m'a-
vait fait perdre les convictions chrétiennes. Cependant, je me
regardais comme un aussi honnête homme qu'on puisse l'être. J'ac-
compagnai à Paris la reine Christine. Là je fis connaissance avec un
Espagnol, don Manuel...... C'était un homme d'un esprit simple,
droit, peu brillant, très religieux et tout dévoué aux bonnes ouvres.
Je l'observais et je disais: C'est singulier, je suis certainement un
honnéte homme, et son honnéteté est autre que la mienne. Il y a
dans son honnêteté quelque chose que je ne m'explique pas et qui
me semble la rendre supérieure à la mienne. Il me répondit avec
simplicité : " Je suis demeuré chrétien et vous ne l'êtes plus." Ce
mot m'avait frappé; j'y pense souvent; mais je n'avais pu encore
réussir à me l'expliquer. Quand j'appris que mon frère était tombé
malade à Madrid,je partis précipitamment pour l'Espagne; je trou-
vai en arrivant mon frère très dangereusement atteint. Pendant
que je le soignai, je lui racontai ma conversation avec don Manuel.
, Oui, nie dit-il, il t'a donné la vraie raison!" Il m'expliqua alors
cette parole, et ce qu'il me dit en me l'expliquant me toucha t"-le-
ment que quand il mourut, quelques jours plus tard, ce que j'estimai
le plus de son héritage fut son confesseur, qu'il me laissa.

Un assistant dit alors: "En vérité, Monsieur l'am aassadeur,en vous
éclairant aussi subitement, et quand vous ne pen:.iez plus à le cher-
cher, Dieu vous a fait une grâce. Il faut qu'il y ait dans votre vie
quelque circonstance particulière qui vous ait mérité une telle
faveur? "-" Toute ma vie a été fort ordinaire, reprit Donoso Cortès.
Peut-être cependant un sentiment a pu être agréable à Dieu ; je n'ai
jamais regardé le pauvre qui était assis à ma porte sans penser que
je voyais un frère."

Main de Dieu.-Nous lisons dans la Croix : Le trop fameux maire
de Bonne en Savoie, Naville, revenait dimanche dernier de la Vogue
(fête locale) d'Arthaz où il avait festoyé avec ses amis. Il retournait
à Bonne où il devait festoyer encore le soir en compagnie de deux
institutrices laïques, lorsqu'à l'entrée du pont de Basse-Bonne, son
cheval effrayé l'a précipité dans la rivière, où il s'est fendu le crâne
contre le rocher. La mort a été instantanée. Les plus incrédules
n'ont pu s'empécher de voir là la main de Dieu."

Tous les jours nous lisons dans les journaux de France la fin tra-
gique de quelque maire des villes et des campagnes de ce pays. Il
faut se rappeler que ce sont eux qui ont crocheté les écoles catho-
liques, qui ont arraché les crucifix et les images saintes des murs
des écoles. Dieu n'est pas pressé de se venger, mais il punit sûrement
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lorsque son heure est arrivée. Pauvwes égarés, vous avez osé porté
la main sur votre Dieu, faites pénite-nce pendant qu'il en est encore
temps, car la main le Dieu s'appesantit le plus souvent dès cette vie
sur les coupables qui osent le braver en face.

Les reliques de sainte Coleie.- On lit dans la Reime franciscaine:
Les religieuses Clarisses de Besanron viennent de rentrer en pos-

session de plusieur. objets précieux qui ont jadis appartenu à sainte
Colette.

" Un monastère de Clarisses avait été fondé à Besançon en 1410
par sainte Colette, et jusqu'à la grande révolutinu on y conserva ses
reliques, qui, plus tard, furent déposées à Poliiîy. La communauté
de Poligny fit la promesse, par serment, que les objets qu'on remet-
tait en dépôt entre ses mains, n'en sortiraient que pour retourner à
leur première destination, le jour où un monastère de C-arisses serait
rétabli à Besançon.

" Cette condition formelle fut acceptée. Elle se trouve réalisée
aujourd'iui, et voilà pourquoi le dIocèse (le Besançon vient de ren-
trer en possession de son antique hèritage.

" Voici la nomenclature de ces reliques; nous l'empruntons à la
Semaine religieuse d Besançon

" La croix d'or <le sainte Colette, dite croix du ciel.
" Son bréviaire, magnifique manuscrit in-40 sur parchemin, chef-

d'ouvre de calligraphie et de peinture, qui lui fut donné par le nape
d'Avignon, Benoit XIII, quand il l'institua abbesse et réformatrice
de l'Ordre.

" Sa corde, son écuelle, sa petite cruche, ses tablettes de voyage,
son devantier, sa ceinture, etc.

" La grande croix de bois de saint Vincent Ferrier, donnée par ce
saint lui-même à sainte Colette, quand il vint la voir à B,-sançon.

" La statue miraculeuse de Notre-Dame de Montaigu. conservée
autrefois dans l'église des Clarisses de Besançon, et célèbre par la
dévotion dont elle y était l'objet.

" La tasse le bois d'olivier dont se servait 1, roi Jacques le
Bourbon, mort saintement à Besançon l'an 1438, sous 'habit de
cord--lier, auprès <le sainte Colette, à qui il devait sa conversion.

" Les ossements du P. Henri de la '>imt, confesseur de sainte
Colette, religieux d'une grande sainteté; les ornements sacerdotaux,
et les linges sacrés dont il se servait pour dire la messe chaque j,ur
devant la sainte; l'original les constitutions <le sainte C-lette, des
bullos et des manuscrits précieux, entre autres la bulle originale par
laquelle Benoit XIII lui concéda en 1408, la fondation du couvent
<le B -sançon, pour y établir sa réforme."

Gruci.x de saint Prancois.-L'on trouve dans la correspondance
de Rome de la Revue franciscainc, la description suivante du a.ruci.
lix qui parla à N. S. P. saint François : " Le soir du 27 octobre, le
Père confesseur des Clarisses d'Assise accomp.agné de deux autres
P>ère-s a été admis aux pieds du Souverain-Pontife auquel il venait
offrir, de la part du premier monastère de Sainte-Claire, une repro-
duction du célèbre crucifix qui a parlê à saint François.

ca Ce crucilix miraculeux, religieusement conservé à Sainte-Claire
d Assise, est une peinture assez remarquable dans le genre de Giotto
et de l'école de l'Ombrie.
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"On voit des deux côtés de Notre-Seigneur la très sainte Vierge,
saint Jean et les saintes femmes. Plus petit que ces personnages,
saint Longin à genoux tient la lance qui va percer le côté de Jésus.
Au-dessus de la tète du Sauveur, saint Jean-Baptiste, et plus haut
encore un groupe de neuf anges représentant les neuf chours.
D'autres anges se tiennent près de chaque main dans l'attitude de
l'adoration. Au bas de cette couîposition, on lit ces mots : hnago
sanctissimi Crucifixi qui beato Patri francisco locutus est.

" La reproduction offerte au pape ré(luit de moitié les dimensions
de Poriginal. Elle est appliquée sur un fond de velours rouge orné
d'emblèmes qui forment un dessin très délicat.

" Le cadre, couvert d'un cristal, est formé par une corniche très
artistique. Je ne doute pas que ce présent ne soit remarqué -à l'ex-
position vaticane. Il a fait grand plaisir à Léon XIII, pour lequel
tout ce qui tient à saint François est particulièrement précieux.

Deux privilèges pour les malades. - Le divin Savveur montra
toujours une bien tendre compassion pour les maladcà, et la sainte
Eglise ne cesse d'imiter son exemple. C'est pourquoi dans le" URiuaie
Romanum, elle exhorte vivement les Pasteurs à ne pas se contenter
d'assister les mourants, mais à visiter fréquemment et spontanément
leurs malades, pour les consoler et leur porter tous les secours corpo-
rels et spirituels dont ils ont besoin. Néanmoins, malgré le zèle em-
pressé de ses ministres, il est impossible, surtout dans les grandes
paroisses, de donner souvent la sainte communion aux malades. On
le fait seulement à l'époque des principales fêtes de l'année. Il en
rétulte que beaucoup de personnes pieuses, qui avaient coutume de
s'approcher fréquemment des saints Sacrements, empêchées mainte-
nant par leurs infirmités de se rendre à l'église, sont privées d'un
grand nombre d'indulgences. On a donc trouvé bon de s'adresser au
Souverain-Pontife pour supplier sa paternelle sollicitude en faveur de
ces malades.

Sa Sainteté Pie IX, par un décret de la sacrée Congrégation des
Indulgences, promulgué le 18 septembre 1862, a fait cette concession
à perpétuité: " Tous les fidèles qu'une maladie, infirmité ou quelque
" autre empêchement physique retient continuellement à la maison,
" {habitualiier infiri, chronici, ob physicum permanens aliquodl im-
" pedimentum e domo egredi impoentes) peuvent gagner toutes les
"i dulgences plénières, et chacune en particulier, accordées déjà, ou
"qui seront dans la suite accordées, qu'ils pourraient gagner dans les
"endroits où ils demeurent, s'ils n'étaint pas dans ce triste état, et
" pour lesquelles est requise la sainte communion ou la visite d'une
" église ou oratoire public.

"Voici à quelles conditions on peut participer à ce privilège: con-
<fesser ses péchés avec un coeur contrit, et remplir les autres condi-
"tions qui pourraient étre prescrites, accomplir fidèlement ce que le
" confesseur imposera n place de la sainte communion et de la visite
"d'église." (1)
Les malades qui vivent en communauté sont seuls excus de ce pri-

vilège; ils peuvent en edfet plus facilement recevoir les saints sacre-
ments et l'on peut leur procurer d'ailleurs plus de consolations spiri-
tuelles.--ll est important de bien noter les conditions marquées dans

4) Cfr. Decr. aiuph. S. C. Inad.juss Leonss XIII. Pue 1es3. No. s3.
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le décret, et de les remplir exactement: car c'est une chose essentielle
quand il s'agit des indulgences; la bonne foi est. nulle en cette ma-
tière. Le Souverain-Pontifý et l'autorité ecclésiastique ont seuls le
droit d'accorder les indulgeices, et ils les accordent seulement à ceux
qui remplissent fidèlement les conditions.

Il existe un second privilège dont peuvent jouir plusieurs de nos
lecteurs, qui récitent l'office divin on le petit office de la Ste Vierge.
Sa Sainteté Léon X avait accordé à ceux qui récitent l'office, la rémis-
sion des fautes que la fragilité humaine leur aurait fait commettre
pendant la récitation, si, en finissant, ils disent à genoux et devote-
nient, la prière : Sacrosanco (composée par S. Bonaventure) suivie
d'un Pater et Ave. Dans une audience donnée le 26 juillet 1855,
au Cardinal-Préfet de la S. Cong. des Indulg. Sa Sainteté Pie IX a
concédé que ceux, et ceux-là seulement qui sont légitimement empé-
chés pour cause d'infirmité (legitime impediti infirmifatis lanlum
causa) participent à ce même privilège sans qu'ils s'agenouillent pour
dire ces prières. (1)

Combien de fois faut-il les <lire pour obtenir la rémission de ces
fautes ? La coutume est de l- faire à chaqu- fois qu'on finit la récita-
tion, soit d'une partie de l'office, soit de l'oflice tout entier. On peut,
aussi, selon Cavallieri et d'autres auteurs, f·s dire après Matines et
Laudes du lendemain qui aumient suivi immédiatement les Vèîpres et
Complies du jour. On n'est toutefois pas d'accord s'il suffit de dire le
Sacrosancl.v une seule fois, p. ex. après Complies, quand on divise la
récitation de l'office, comme cela arrive ordinairement. En consé-
quence il vaut mieux a se tenir à la coutume mentionnée plus
haut. (2)

Nous rappelons encore une fois pour le bien de nos frères et soeurs
malades, combien il leur est facile, durant leur maladie, de gagner à
la maison les indulgences du Chemin de la Croix, quand ils ont une
croix, bénite à cete fin.

Qu'ils soient donc fidèles à pratiquer cette dévotion séraphique; elle
sera pour eux une source d'ineffables consolation dans la souffrance.

(Le Messager de S. François d'Assise.>

Nous lisons ces belles remarques dans le Courrier de St-Hyilacinthle:
" Chaque peuple a sa mission: Dieu l'a voulu ainsi. Qui étudie

l'ensemble des faits historiques est frappé de ctte intervention de la
Providence dirigeant tout et faisant que les nations avancent dans la
vie et marchent vers leur destinée.

" Le peuple canadien-français, tout jeune qu'il soit, a aussi reçu-sa
mission et il ne faut pas scruter longtemps ses annales pour constater
qu- cette mission sur la terre d'Amerique ressemble à celle de France
en Europe, et qu'il est appelé à jouer un rôle à la fuis religieux et lit-
téraire et partant civilisateur.

" Au sein de ce jeune peuple, Dieu a choisi nombre de lèvites et de
viergos pour aller au loin porter le flambeau de la foi catholique et
semer le germe des vertus chrétiennes.

" C'.tte action civilisatrice du Car.ad. français s'est fit sentir depuis
nombre d'années. Il n'y a guère plus de deux siècles que nous exis-
tons; mais la Providence n a point attendu notre plein développement

(1) llidl No. 368.
(2) Cfr. Botsvry. Erpositio Rubricarsm Breu. cc. 2omnc17. pI. 156.
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pour nous faire contribuer à la propagation de l'Evangile. Nonobstant
notre faiblesse numérique, elle a choisi des missionnaires au milieu de
nous pour les disperser depuis les rivages du St-Laurent aux plages de
l'océan Pacifique et des glaces de la baie d'Hudson aux eaux tièdes
du golfe du Mexique.

" Plus que cela nos sours de Charité et nos sours enseignantes ont
été envoyées jusqu'au Chili, au Pérou, dans la république de l'Equa-
teur, la Providence voulant nous faire comprendre que notre sphère
d'action embrasse les deux Amériques.

" Voici que deux essaims de jeunes filles viennent de quitter la pro-
vince de Qu-bec pour aller Pun au Texas, l'autre dans l'Amérique
méridionale. Elles sont parties trente-huit pour ne plus revoir leurs
familles et leur patrie; elles ont obéi à la voix de Dieu et s'en vont
faire fructifier les vertus qu'elles ont puisées au foyer domestique et
contribuor à leur tour à la mission providentielle du Canada-français.

" D'autres enfants du pays les avaient précédées dans ces contrées
lointaines; elles vont les rejoindre pour propager la langue maternelle
et perpétuer sous les zones torrides, comme leurs sours en dévoue-
ment sous les latitudes hyperboréennes, les bienfaits que savent
répandre les communautés religieuses.

" Notre pays doit s'enorgueillir de contribuer pour une si large part
à la dissémination <le ces foyers de gréces d'où émane la douce chaleur
de l'instruction et de la charité chrétiennes et qui sont comme autant
de phares éclairant la route du ciel.

" Quand de tous côtés les rationalistes et les libres-penseurs
cherchinit à saper les fondements des croyances religieuses et renver-
ser 'èdilice de Jésus-Christ lui-méme, il est consolant d'espérer que,
par ses fondations pieuses et les vocations de ses vierges, le Canada
pourra échapper aux m iux qui affligent l'ancien monde, et poursuivre
sans défaillance la noble carrière de répandre la vérité catholique.

" Voici les noms des jeunes filles qui ont quitté leur pays pour exer-
cer leur esprit d'abnégation et de sacrifice à l'étranger.

" Pour San Antonio du Texas:
" Demoiselles Louise Julien, Marie Marcoux, Marie Prémont,

Eléonore Lessard, Rose Pleau, Dussault, Lajeunesse, Lgaré, Louise
Audet, Elmire Laroche, Eva Jobin, Elmire Lafrance, Leclerc, Des-
roches, Eva Casault, de Québec; Demoiselles Olympe Allard, La-
chance, Victoria Lasnier, Lévis; Demoiselles Michaud, Plamondon,
Lehèvre, Cap St-Ignace; Demoiselles Levasseur, Marie V. Ragle,
Azilda flagle, Rebecca Levesqu", Délima Bélair, Aurélie Lemieux,
Trois-Rivières; Demoiselle Emélie Jean, Grande Baie; Demoiselle J.
Duquet, Ste-Foye; Demoiselle E. Cauchon, St-Romuald; Demoiselle
Am. Nantel, Montréal.

" Pour la nouvelle mission de Guaranda: Arthémise Manseau, dite
sour M. de Sainte-Mélanie; Maria Manseau, dite sour Marie Eudes;
Emélie Manseau, dite sour M. de Saint-Amable; Adélaïde Gill, dite
sour M. de Saint-Auguste; Rose Mercier, dite sJeur M. de Saint-
Clément.

" Mission de Quito: Séraphie Giard, dite soeur M. de Saint-Philippe
de Néri ; Louise Doucel, dite sour M. de Saint-Edouard."-Courrier
de SI-Ilyacinthe.
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VIE DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE

CHAPITRE XIV

ORIGINE ET SOMMAIRE DE LA RÈGLE.-ESPRIT DE
CETTE RL-GLE

(1223)
(Suite)

Une multitude de frères accouraient vers lui, vêtus
d'un pauvre sac et libres de tout fardeau. Il les vit plon-
ger à leur tour dans le fleuve, fendre aisément les flots.
et bientôt après aborder sur l'autre rive.
. En ce moment, la vision dìsparut. François, intérieure-

ment éclairé sur l'existence et sur le sens de cette faveur
surnaturelle, appela son disciple favori, et le pria de la
lui raconter. Le Frère Léon, qui n'avait rien de caché
pour son bienheureux'Père, obéit avec sa candeur habi-
tuelle, et révéla dans les moindres détails tout ce qu'il
avait vu, en avouant ingénument qu'il n'en saisissait pas
la signification. Lorsqu'il eut fini, le malade, se soule-
vant de sa couche, lui dit : " Chère petite brebis du bon
Dieu, voici le sens de la vision que tu as eue. Le fleuve
est l'image de ce monde. Ceux qui font naufrage, ce sont
les religieux qui, après s'être donnés à Dieu sans réserve
et sans retour, regardent en arrière et violent leurs en-
gagements sacrés pour retourner aux vanités du siècle.
Ceux qui traversent heureusement le fleuve, ce sont les
frères qui demeurent fidèles à leur vocation, c'est-à-dire,
qui se contentent du strict nécessaire pour la nourriture
et pour les vêtements, suivent le Christ nu sur la croix
nue, et portent avec joie sur leurs épaules le joug doux
et léger du Seigneur. Voilà pourquoi ils passent facile-
ment des flots agités de ce monde à la rive éternelle de
la patrie."

Enfin, il est un autre prodige qui n'est pas moins sur-
prenant que ceux qu'on vient de lire. C'est de voir chaque
jour des jeunes gens de bonne famille renoncer à toutes
les délices de la vie, pour endosser la bure franciscaine,
et de voir l'Ordre tout entier, malgré son dénument ab-
solu, poursuivre sa vocation à travers les siècles, fleurir
sur toutes les plages, prècher partout la pénitence, et par-
tout susciter le respect et la vénération des vrais catho-
liques, et la haine des impies ! Comment ne pas recon-
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naître dans ce fait une sorte de miracle permanent ? Nous
défions les sages du jour de nous l'expliquer d'une ma-
nière rationnelle, à moins qu'ils n'admettent avec nous
que la Providence veille sur les destinées de la famille
franciscaine.

CHAPITRE XV

PORTRAIT DE SAINT FRANCOIS.-SES VERTUS.-SON AMOUR POUR
DIEU.-SA CHARITÉ POUR LES HOMMES.

Déjà François, à peine âgé de quarante-deux ans, touche
à la .in de sa carrière, si courte aux yeux des hommes,
si remplie de mérites devant Dieu. Nous avons contem-
plé de près l'aurore et l'éclat de ce bel astre, et nous avons
tressailli d'admiration ; nous allons assister à son cou-
chant, qui nous réserve des merveilles plus grandes en-
core. Mais auparavant, donnons-nous la consolation de
contempler une dernière fois les traits vénérés de son
visage et les vertus de son âme.

On conserve dans la Basilique de Sainte-Marie-des-
Anges deux beaux portraits du séraphique Père: l'un est
peint sur la planche qui lui servait de lit; l'autre, qui est
dû au pinceau de Giunta de Pise, son contemporain et
son ami, décore la porte de la grande sacristie. Nous
nous inspirerons de ces ueux tableaux pour bien faire
connaître le saint Patriarche. Nous y retrouvons le même
ensemble, les mêmes traits que dans son portrait de jeune
homme; seulement. ils sont un peu modifiés par l'âge
les austérités et les secrètes influences de la vertu. Sa
barbe, qu'il a laissé croître négligemment, est noire et
peu fournie ; ses joues sont pâtes, creusées par les jeûnes,
et d'une maigreur extrême ; ses yeux sont presque éteints,
à force de pleurer; ses lèvres n'ont plus le gracieux sou-
rire de vingt ans. Tout son visage porte l'empreinte de
la lutte et de la souffrance; mais, en revanche, il est
comme transfiguré sous l'action de la grâce divine, et re-
flète vivement au dehors la beauté d'une âme tout angé-
lique.

Nous avons vu, dès les premières pages de cette his-
toire, que le Créateur avait enrichi cette âme des plus
éminentes qualités de l'esprit, du cour et de l'imagina-
tion. et qu'il y avait semé de bonne heure le germe des
plus hautes vertus. Nous avons ensuite examiné com-
nient saint François avait cultivé ces fleurs du ciel qu'on
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nomme la foi, l'espérance et la charité, et comment le
Fils de Dieu avait récompensé les élans de sa ferveur par
des grâces toujours croissantes. Il nous reste à considé-
rer comment ce perpétuel échange entre le Créateur et la
créature a fait de François un être à part et l'une des
plus grandes âmes que Dieu ait jamais posées sur la terre.

La reine des vertus, celle qui est le principe, l'inspira-
trice et le soutien de toutes les autres, c'est l'amour deDieu, ou dans le langage chrétien, la charité. C'est d'elleque naissent les autres vertus, comme le ruisseau naîtdesa source, le rayon de son foyer, et la plante de sa racine.
Elle était si généreuse etsi brûlante en saint François,que l'Église et les peuples l'ont surnommé " le Séraphin'
d'Assise." Il était tout pénétré de Dieu, et, pour ainsi par-1er, tout transformé en Dieu, comme le charbon qui, jeté
dans le feu, en prend l'éclat et la chaleur. C'est cette ar-
dente charité qui le poussait à courir au-devant des hu-
miliations, à s'anéantir totalement, à rechercher la palme
du martyre. C'est elle qui le jetait dans de longues et
profondes extases, ou qui lui arrachait des accents en-
flammés comme ceux-ci: " Seigneur, faites que la douce
violence de votre brûlant amour me sépare de tout ce
qui est le ciel, et m'absorbe tout entier, afin que je meure
pour l'amour de votre amour, puisque c'est pour l'amour
de mon amour que vous avez daigné mourir." Voici une
prière qu'il récitait tous les jours. " Mon Dieu et mon
Tout! Qui êtes-vous, ô très doux Seigneur, et qui suis-je,moi, votre serviteur, pauvre vermisseau ? Je voudrais
vous aimer, Seigneur très saint, je voudrais vous aimer.
O Dieu d'amour! Je vous ai consacré mon cœur et mon
corps! Si je pouvais savoir le moyen de faire davantage
pour vous, je le ferais, et je le souhaite ardemment." Savie était comme un prélude de cette vie du ciel où toute
l'occupation est d'aimer. " Elle montait tout entière et
perpétuellement vers Dieu, comme un sacrifice d'a-
gréable odeur. Il immolait son corps pal les rigueurs
de la pénitence, et son âme par l'ardeur de ses désirs."
Dans une de ses extases, il entendit Notre-Seigneur lui
dire: "François, ton amour va jusqu'à l'excès, jusqu'à
la folie! Tu attends de moi l'impossible, et jamais per-
sonne m'a demandé les mêmes faveurs que toi.-

(A continuer.)



DEVOTION AU SACRE C(EUR DE JESUS
AâPOSTOLÎAT DE LR PRIÈRE

LIGUE DU cEUiR DE JÉSUS

INTENTION GENEALE POUR JANVIER 1888

A Monsieur le directeur dc la " Petite Revue du Tiers-Ordre et desintérêts du Cour de Jésus," à Montréal.

Très cher Monsieur, Ottawa, Ontario, 30 novembre 1887.

Comptant, comme par le passé, sur votre pieuse et constante géné-rosité pour me donner l'hospitalité dans votre pieuse et admirableRevue, j'ose donc vous prier instamment d'y publier la présentelettre dédiée aux amis du Cour adorable de Jesus, et, partant, à vospieux et nombreux lecteurs, membres du Tiers-Ordre de saint Fran-çois, généralement si dévoués aux ouvres qui sont de nature à pro-mouvoir les intérêts du bon Dieu et de notre sainte religion. Aureste, chacun connait le noble et pieux projet dont il s'agit; il faitvéritablement honneur à Monsieur Robitaille qui, dit-on, en est lepromoteur et l'instigateur. Qu'il me soit donc permis <le demanderinstamment, à titre d'humble suppliant et pour des raisons impor-tantes, le puissant concours des zélateurs de la belle et populairedévotion au Sacré-Cour, pour obtenir et hâter le succès complet decette entreprise colossale, qui mérite à juste titre d'être aidée, favo-risée et encouragée par tous les catholiques et particulièrement parceux que le bon Dieu a favorisés du don de la fortune ou, encore, parles pieuses sociétés qui ne vivent que pour faire le bien au point deue relgieux et social et qui, soit dit en passant, font tant d'honneuret de gloie à notre vaste et catholique Canada. Travaillons doncautant que possible à la réalisation entière du projet gigantesquedont il est question. On sait que la dite entreprise consiste à érigerune statue monumentale du Sacré-Cour, sur le majestueux Cap-Trinité. Cette ouvre est donc éminemment catholique et on peut <lirequ'elle devrait être aussi une ouvre nationale : à cause des raisonssérieuses et bien connues qu'a notre beau pays d'arborer ostensible-ment et publiquement le saint étendard du Cour de Jésus, à l'ex-emple de la célèbre et catholique réi.uhlique de l'Equateur univer-sellement estimée et admirée...... D'aileurs, n'est-il pas vrai de direque lérection de ce monumeut nous donnerait, plus que jamais, unelarge part aux magnifiques et consolantes promesses de Notre-Sei-Cneur à la B. M. M. et notamment à celle qui suit: "Je béniraimême les maisons et l'endroit où l'image de mon Sacré-Cour sera



492

exposée et honorée." Ainsi, du haut de ce trône grandiose, le Cour
si aimant de Jésus se plairait à répandre abondamment ses graces et
ses bénédictions sur notre cher Canada, lequel en se groupant sous
son noble et merveilleux drapeau deviendrait de plus en plus fort et
puissant et marcherait rapidement et glorieusement dans la voie des
véritables progrès religieux et sociaux. Toutefois, j'ose ajouter que
la noble et pieuse phalange du Tiers-Ordre de Saint-François si in-
timement reliée à la grande armée du divin Cœur de Jésus, se fera
une gloire et un bonheur d'aider, au moins par ses ferventes prières,
a accomplir cette oeuvre d'amour et de réparation à ce ''œur qui a
tant aimé les hommes. En outre, espérons que la grande et sainte
" Ligue du Sac, -Cour pour les hommes " donnera aussi noblement
son concours de prière et d'action pour ce splendide monument
digne de notre beau pays.

Votre reconnaissant serviteur,
UN RELIGIEUX DU Scng-CEÙn.

SAINT FRANÇOIS D'ASSISE

PROTECTEUR DE LA GAR1DE D'HONNEUn.

La dévotion au CoEun de Jésus est un fruit de la Croix. C'est à cet
arbre divin que ce beau fruit de vie est suspendu; c'est entre ses.
bras qu'il faut aller le cueillir; c'est à son ombre qu'on en savoure
l'inénarrable douceur !...

Voilà pourquoi, sans doute, la dévotion au Coun de Jésus est tout
à la fois, la plus suave et la plus immolante des dévotions; pourquoi
elle renforme l'amour et le sacrifice, poussés à leur limite la plus
extrême; l'immolation et la charité sous leur forme la plus absolue.

La Garde d'Honneur doit grandement estimer la Croix, la chérir
d'un amour singulier, la porter avec fidélité jusqu'à la mort; à
l'exemple de son divin Maitre, qui, après l'avoir ardemment désirée,
amoureusement embrassée et courageusement portée, voulut mourir
entre ses bras !

C'est pour donner aux 'Gardes d'Honneur un parfait modèle de ce
double culte envers le Coua de Jésus, par l'amour et la sou/france,
que saint François d'Azise, ce Séraphin crucifié, est offert à leur
imitation et devient le troisième Protecteur de l'OEuvre.

Ce grand Martyr d'amour qui eut l'honneur insigne de porter sur
son corps les sacrées Plaies du Sauveur, et qui ne sut, comme son
bon Maitre, qu'aimer et souffrir, saint François d'Assise est, en par-
ticulier le modèle des Élus, des Choisis, des Bien-Aimés, c'est-à-dire
de ces Gardes d'Honneur généreux entre tous, qui aspirent, non-
seulement à aimer Jésus, à consoler son CoEun, mais encore à s'im-
noler avec lui pour les pécheurs, et à devenir les victimes volon-
taires de son très-pur amour.

Enfin, ceux des Associés qu'une maladie cruelle cloue sur un lit
de douleurs, ceux que l'adversité frappe ou que l'aMiction épure, les
âmes sur lesquelles rèsent de lourdes croix, ca que les épreuve: du
divin amour blessent, torturent, déchirent, trouveront dans le séra-
phique Francois d'Assise, un touchant modèle de cet amour crucifié
dont ils doivent aimer le Coeun de Jésus: ce Coœun héroïque et Vic-
time, qui s'est lui-même consumé en nous aimant !...
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